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A PARIS, 

Chez  Didier  Millot.pres  la  porte 
lâinéfclacques. 

M>  D.  L XXX IX 
isiuec  permi/fion. 


DES  T R O V P P E S 
Huguenottes  e>  Politiques 3 en 
Champagne  -,  patrie  Sieur 
de  Salnfl-Paul. 


O mme  les  ennemis 

& aume  de  France, 

melmes  ceux  en  e- 

au  cœur  d’iceluy , 
ont  de  long  temps,  cftimé  que  la 
Prouincc  de  Champagne  eftoic  la 
plus  faible  pour  y faire  entrer  les 
eftrangers  s Et  par  ce  chemin  taf- 
cher  lelon  leur  projedt , à plus  aifé- 
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ment  & mieux  pouuoir  ruyncrles 
Princes  Lorrains  ( Supports  de 
Droict  &c  Equité  ; Pilliers  an- 
ciens de  l’Eglife  Chreftienne  & Ca- 
tholique ) Ils  fe  font  a fleurez  fur 
layde  & fecours  de  ceux  de  Sedam 
St  lamés,  Sc  des  pernicieux  confeds  | 
de  LaNouë.  Auffi  ont-ils  encores 
tafché  ( mais  en  vain  ) a feduire  les 
fidèles  Catholiques  de  Reims.  Et 
ayans  affemblé  quelque  partie  des 
Nobles  du  Pays,  deluoyez  de  leur 
deüoir  : Se  font  d auantage  par  les! 
Simulations,  Abus , Hypocrifies  St, 
À poilafies  de  d’Ihteuille  forcément 
emparez  de  Chaalon , (ville  néant- 
moins  bien  Catholique  ) & fait  en 
forte  qu'on  deuil  peler  que  leTout- 
puilfant  rneifl:  en  oubly  la  pro- 
melfe  qu’il  a faite  à fes  leruiteurs^ 
Neantmoins,  ainfi  qu  il  a accoullu 
mé,  11  a fait  que  le  fieur  de  Sain 


î. 

Paul  feft  redu  le  maiftre  de  la  cam- 
pagne vers  Reims  , Rhetel , Chaà- 
k>n  v & a,  au  nom  de  Dieu , befon- 
gne  en  telle  forte  qu’ils  ont  efté  con- 
trailiéh  penfer  «à  leur  confciencc. 

Car  feftant  le  Sieur  de  Sainci 
Paulfaifi  du  Chafteau  de  Landtë, 
au  pays  de  Rhetelois  3 duquel  celuy 
à qui  il  appartient  eit  Huguenot  , 
voire  à.  la  face  5c  malgré  l’effort  dé 
Tourteron  ( <5 entil-hôme  du  pays , 
de  la  maifon  de  Grand-Pré  ) forty 
de  Chaalon , & enuoyé  exprès  par 
d ïnteuille,  Apres  y âuOir  ledit  fîeur 
de  Sain6t-Paul  fait  raffraifohir  fos 
gents,  dtfrans  fix  iours,  Il  refolut 
i feu  retirer  8t  encor  es  qu’il  fuft  le 

• plus  foibie  , attaquer  courageufo- 

• ment  ledit  T ourterd  & Vandy,  iuf- 
: ques  à les  faire  fortir  des  lieux  pro- 

• chains  dudit  Grand-Pré  , ou  ils  fe 
tenoyent  comme  en  embufeades. 
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ne  voulans  perdre  l’aflcurance  des 
fubic&s  & villages  du  Gomté  de 
Grand -Pré.  Icy,  par  vne  petite  di- 
greflion  nous  dirons  quel  eft  ce  V a- 
dy.  Il  a efté  page  de  feu  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Guife  > a reccir 
beaucoup  de  courtoifïes  de  luy  ; & 
apres  aùoir  efté  des  fuyards  en  bar-  | 
mec  conduite  par  le  D uc  de  Bouil- 
lon en  l’an  87.  voyant  qu’il  ne  i 
pouuoitferemettrefurlç  pied  fino 
par  î’hy  pocrifie  ( couftumierc  à tel- 
les gens)  Il  f cft  retiré  à Reims  i où 
apres  les  fèrmens  folemnels  ac- 
couftumez  de  la  profeflion  de  foy. 
Il  auoit  iuré  encores  fur  icelle,parti-  j 
culieremét  à Meflèigneurs  de  Guile 
& Cardinal,  de  ne  porter  iamais  les: 
armes  contre  TEglife  Catholique, 
ains  qu’en  leur  tant  fainéte  affedtiô 
il  les  aflîfteroit  defàperlbnne  de  lès: 
biens  & de  lès  amis.  Et  deflors  à eau- 


pièces  de  bons  cheuaux,  &feiten 
îo  rte  qu'il  rentra  paisiblement  en 
plaine  iouyflànce  de  fes  biens. 

Or  Sainét-Paul  les  voulant  char- 
ger, & de  fait  aydntja attaqué lef- 
carmouche,  luy  qui  eft  bien  aduifé, 
aguèrry  & mieux  relolu , congnoif- 
lànt  qu’il  àüoit  ja  perdu  cinq  ou  ûx 
de  fes  génts , ri en  eftant  demeurez 
que  trois  de  la  part  deTourteron  & 
Vandy , & qu’il  eftoit  bcfoin  vfer 
de  rufe  & ftratagemme  de  guerre  , 
Recula  quelque  peu  : Et  feit  tant 
dcxtrement  celle  retraitte,que  bien 
toft  apres  il  fetrouua  plus  fort  que 
deuant,&  à la  barbe  de  lès  ennemis. 


pleine  campagne , entre  Reims  & 
Neuf-Chaltel  -,  où  fils  euiïent  eu  en? 
uie  il  y auoit  bien  occafion  de  pren- 
dre les  qualitez  de  vaine  gloire , & 
non  de  chanter  le  triomphe  aupara- 
uant  la  vidoire.  Le  peu  de  coeur 
qu’ils  eurent  , & fe  fentans  eflon- 
gnez  de  leur  fumier,  n’eftansdrefi 
lez  a combatre  en  belle  pleine,  con- 
gnoiflàns laflèurance de  leur  enne- 
rny , fut  caule  qu’ils  tournèrent  vail- 
lamment le  dos , la  cauallerie  aban-r 
donnans  legerement  leur  Infante- 
rie, picquans  à toute  refte  vers  Neuf 
Ghaftel,  dont  ils  falTeuroyejtit  auoir  J 
Ientree  libre  &à  propos  & y finir  j 
leur  courfe,  fe  fauuans  delàlariuie- 
re  d’Aine  : Ce  que  facilement  ils 
euffent  fait  fi  le  Sieur  de  Longueuâl  | 
( meilleur  faucônier  qu  homme  de 
guerre , ne  refientant  en  rien  la  ma- 
gnanimité de  fçs  predcceflcurs  ) qui  j 

elfoit 
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citeicranfirrmc  dedans  leditNeuf 
Cbjfftel  n euft  cftc  defxreux  :dsr~*fe 
moriffcrer  vaillant , comme:  ceux 
qafil deuoit  reeeuoir  f Car  leur  fer- 
mant les  barrières  & fe  trouuam 
pe£e  me  fie  la  riuiere  entredeuXj 
uai'!|*rÈS-bicn  a-barreieure;  Iîyo»' 
hir loger  des  coups  (comme  comf 
pétant  ^ d’vn  bord  , de  la  riuiere  à 
f autre , fans  vouloir  aucunement 
leur  permettre  lentree  audit  Neuf 
feallel , pour  ne  mettre  la  perfon- 
aed’vnfî grand  iuge en  péril  s ne  le 
tbuciarque  pouuoit  deuenir  Tour- 
teron  . Ion  coufin . Ce  qui  fut  eau- 
le  qu’aucunes  des  trouppes  dudit 
ï*ourteron  & Vandi,  aymans  au* 
tant  mourir  fur  le  bord  de  la  riuiere, 
comme  dedans ^attendirent  le  choc, 
& partie  d’iceuxfe  ietterent  dedans 
l eau , d’où  peu  fe  fauuerent , Et  les 
autres  mieux  montez  s donnèrent  à 
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tontébride , qui  çà,  qui  là , pendant 
due  leurs-  compagnons  n’audyënt 
recours  qu’à  crier  mercy  : Eu  forte 
que  pour  celle  fois  il  en  demeurai 
que  morts  fur  la  place,  que  hoyezrj 
iufques  au  nombre  d’enuirori  aéus? 
cens  ; Eaplufpart  defquels  eftoyëûf 
gcnts  foras  de  Sedam.  Et  durant 
que  ces  ieiiz  façReuoyent,  le  Baron 
de  Thermes , aucc  l’Infanterie  eut 
tout  loifir  de  gaigner  le  haut  & de 
f aller  rager  dans  Biffcul , trois  lieues 
près  de  Chaalons,  où  fellaas  fart 
bien  retranchez  , ils  fadeur  o y ent 
( pendant  qu’il  n’v  auoit  perlbnne 
deuant)  qu'ils  tiendroyent  bon  là 
dedans,  & qu’il  eftoit  impolCble  de 
les  y pouùoir  forcer.  Mais  ledit 
fieur  de  Sainâr-Paul , pourfuiuant 
la  poindte,  fansluy  donner  gueres 
de  loifir , s’achemina  audit  Bifïèul  i 
Et  Meilleurs  de.lReims.  layans  fè- 
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couru  idc  trois  pièces  dè  canon  ffa- 
lüa  ledit  Baron  de  Thermes  j auec 
rceux  , & l’eftonna  tellement  qu'il 
euft  bien  defiré  eftre  chez  lu  y en 
plus  grande  feureté  : A caufe.de- 
quoy  il  n eut  plus  recours  qu  a la 
mifericorde , qu’il  efpcroit  dudit  de 
Saindt-Paul  > & demanda  à parla- 
menter  auecques  luy.  Ce  qui  luy 
fut  refufë  pour  ce  coup , afin  de  luy 
faire  trouuér  meilleur  : Et  en  fin  a- 
pres  que  trente  de  fes  foldats  furent 
.tuez  dans  ledit  Biiïcul,  il  fùpplia  à 
mains  ioin&es  ( cela  éft  vrayj  que 
l’on  les  voüluft  prendre  à compofi- 
tion . Sa  requefte,  tant  deuote , luy 
fut  accordée,  à la  charge  qu’ils  for- 
tiroyent  tous  fans  amies la  baguet- 
te blanche  en  la  main  -,  Et  que  de 
deux  mois  ils  ne  porteroy  ent  les  ar  - 
mes  contre  l’vnion  des  Catholi- 
ques. 
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Âpres  celle  compofitiôn,  plu- 
fieurs  foldats  fé  font  retirez  tn  leurs 
maifons  î autres  fè  font  mis  auec  ïe- 
Sieur  de  Sâinét-Paül  , iurani  fide- 
lité j de  combatre  pour  l’Eglife  Ca- 
tholique : Et  autres , qui  (ont  Hu- 
guenots, & les  chefs  méfin  es,  qui 
ont  tous  elfe  nourri*  parmv  la  perfi- 
die Si fufté tez.cn  icelle,{è  font  retirez 
auec  dlnteuille,  & recommencent 
contre  leur  foy  à vouloir  faire  la 
guerre  comme  deuant  : Si  eft  - on 
bien  affaire,  néantmoins  , que  la 
pluralité  des  habitans  dé  Ghaalon  , 
vrais  Catholiques,  ont  fort  à con- 
trecœur les  mauuais  deportemens 
dudit  d’Inteuille  ; lequel,  à fon  hb- 
neur,en  voudroit  ja  eflre  dehors. 

Voilà  ce  quifeft  nouuelleincnt 
paffc  cn  Champagne  entre  les  Cà- 
tholiqués  du  Sieur  de  SaimSt-Paul , 
& les  Heretiques  de  d’Inteudie  , 


Dieu  fera  par  fi  grade  quils  recoi î- 
gnoiftrot  leur  faute,  & queles  Ca- 
tholiques de  Chaàlon  jetteront  ce 
tyran  hors  de  leur  ville , & s'vnifont 
àuec  1 EftarCatholique  de  France^ 
ainfi  que  font  de  iour  en  iour  toutes 
les  autres  viles. 
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